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d'un chef capable de couduire ä bonne fin toute expedition maritime
future, ainsi que le fardeau de responsabilite qui reposerait sur lui.

Car, quel que soit son genie — et l'expedition de Napoleon en

1812 n'en est qu'une preuve affaiblie — il se presentera toujours
assez de circonstances fortuites et difficiles, pour contrecarrer la marche

d'une entreprise comprenant des bätiments par centaines, des

bouches ä feu par milliers, une armee de terre avec ses trois armes,
et embrassant ä la fois toutes les Operations les plus perilleuses de la

guerre. Et si Ton refiechit qn'en outre la defense peut jouir de to-us

les avantages d'action de l'attaque, en subissant ä un degre bien
moindre les inconvenients qu'ils comportent, on voit que c'est surtout

pour cette derniöre que la lutte devient une question d'habilete et de

bon emploi des nouvelles ressources.

Or, sous ce rapport, il n'y a aucun motif de croire prematurement
ä une inferiorite de l'Angleterre. Le systöme futur n'a point ete ex-
perimente de maniöre ä pouvoir en tirer un pareil jugement, car les

expeditions de la Baltique donnent bien plus la mesure des immenses

difficultes de la täche qu'une preuve que d'autres eussent fait mieux ;

et le systöme en vigueur jusqu'ä ces jours fournit maintes raisons en

faveur d'un jugement contraire.

Dans le cas particulier d'une traversee de la Manche, nous pour-
rons ajouter que les avantages des inventions modernes appliques aux
Operations de la guerre, nous paraissent ötre en majeure partie du

cöte de la defense. C'est ce que nous essaierons de demontrer dans

un prochain numero, par l'analyse des trois Operations principales qui
constitueraient une expedition de cette nature. (A suivre.)

FUSIL PRELAT-BURNAND.

Rapport de la commission chargde par la section vaudoise de la
Socidtd militaire fdddralc de l'examen du fusil Prdlat-Burnand.

Dans sa seance du 9 aoüt 1857, la Societe militaire vaudoise char-

gea une commission de faire des essais avec le fusil Prelat-Burnand
et de I'etudier comme arme de guerre. Des essais furent faits pres de

Morges les 5, 6, 7, 8 et 17 juillet 1858. Le rapport sur ces essais

devait ötre lu ä l'assemblee generale de la Societe militaire federale
ä Lausanne le 26 juillet 1858. Une grave maladie empöcha Tun des

membres de la commission de s'oecuper du rapport de la redaction du

rapport dont nous commenfons aujourd'hui la publication,
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PREMIERE PARTIE.

La partie technique ou scientifique de ce rapport aura ä traiter les

quatre points suivants :

1° Description des experiences de lir.
2° Les hausses et la trajectoire.
3° La justesse du tir.
4" Les penetrations de la balle.

11. Description des experiences de tir.
Les experiences ont ete faites sur la greve du lac, ä une demi-lieue

ä Test de Morges. On a pu facilement jalonner et mesurer ä la ehevil-
lere une ligne de tir de 1000 pas et plus. Le but consistait en un
panneau carre de 13 pieds de cöte. forme avec des planches de sapin d'un

pouce d'epaisseur. Derriere le centre du panneau etaient trois parois

composees de trois planches chacune; ces parois. distantes de 2 pieds
les unes des autres. etaient destinees ä observer la penetration des

balles.

On avait pour point ä viser un carton noir, carre, de 3 pieds de cöte

aux grandes distarices, mais de dimensions moindres aux petites
distances.

Le releve des coups s'est fait conformement ä la methode indiquee
dans Taide-memoire d'artillerie (page 586); ä cet effet, on a Irace sur
la surface du panneau deux axes reetangulaires passant parle centre,
et des subdivisions de pied en pied; les pouces ont ete estimes ä vue.

Sur une facon de trepied, on avait place un sac en partie plein de

sable; l'arme reposait d'elle-meme, par le milieu de la longueur, sur
ce sac; le tireur appuyait Tanne ä Tepaule, mais n"avaient pas ä en

supporter le poids. C'etait donc ce qu'on appelle le tir sur appui.
M. le colonel Veillon a tire une bonne partie des coups aux grandes

distances; les autres Tont ete par M. le colonel Burnand.
On a procede generalement par series de 20, 30, ou le plus souvent

de 40 coups. Les distances de tir ont ete de 200 en 200 pas, jusqu'ä
1000 pas. Le nombre des balles tirees et celui des balles qui. ayant
touche le panneau, ont pu etre observees, sont les suivants :

Distance de tir (pas), 200 400 600 800 1000

Balles tirees, 20 40 60 149 117
Balles dans le panneau, 20 40 54 113 37

Totaux : 386 balles tirees, 264 balles ayant touche.
On n'a pas compte, parmi ces dernieres, celles qui ont atteint par

ricochet.
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Le releve des coups n'a pas ete fait ä la distance de 1,000 pas; il ne

pouvait conduire ä rien, vu la faible proportion des coups touches aux

coups tires.

Les circonstances atmospheriques ont ete favorables; aucun fait sail-
lant n'est ä signaler sur ce point. Les seances de tir ont eu lieu les 5,
6, 7, 8 et 17 juillet.

A Texception d'une partie des coups ä 1.000 pas, tous les autres ont
ete tires avec un fusil qui, depuis sa transformation au Systeme, a dejä
tire plusieurs milliers de coups. Ceci est ä noter, parce qu'il \ a lieu
de croire, comme des experiences subsequentes paraissent l'avoir de-

montre, qu'apres un pareil service, l'arme perd quelque chose de sa

justesse et meme de sa portee sous une inclinaison donnee.

Une des planches annexees ä ce rapport presente le releve graphique
du tir ä 600 et ä 800 pas.

| IL Hausses et trajectoire.

L'arme en experience n'etait autre chose qu'un fusil de munition ou

d'infanterie du modele ordinaire. mais transformö au Systeme Prelat-

Burnand, ce qui ne changeait en rien son apparence exterieure. Cependant

on y avait adapte une hausse analogue ä celle de notre carabine.
La visiere qui se trouve ä Textremite de la culasse a servi pour le tir ä

200 pas.

II resulte de mesures prises avec soin sur Tanne möme, que :

La parallöle ä Taxe, menee par le sommet du guidon. passe ä 2,3
millimetres au-dessus de la surface superieure du canon, lä oü se prennent

les hausses; c'est la quantite qu'il faut retrancher des hausses

brutes, mesurees depuis le dessus du canon, pour former ce qu'on ap-
pelle les hausses totales;

La ligne de mire ordinaire du fusil. passant par le sommet du guidon
et par le fond du cran de mire de la visiere, correspond ä une hausse

de 9,0 millimetres, mesuree au-dessus du canon, au meme endroit et

de la meme maniere que les hausses employees aux distances plus

grandes que 200 pas;

La distance du sommet du guidon ä la position moyenne du cran de

mire de la hausse mobile est de 885 millimetres.

II est commode de pouvoir se representer de combien 1 millimetre
de hausse en plus ou en moins, change la hauteur de la ligne de mire

au point oü eile aboutit sur la cible, parce que c'est aussi la Variation
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de hauteur produite sur la trajectoire. Voici ces quantites aux cinq
distances du tir :

1 millimötre de hausse, en plus ou en moins, correspond sur la cible,
aux distances de (pas) 200 400 600 800 1000
ä des variations de hauteur de (pieds) 0,6 1,1 1,7 2,2 2,8

Ges preliminaires etablis. la premiere Operation devait ötre de cal-
culer la position du point moyen aux diverses distances. Ges positions,
ci-dessous transcrites, sont rapportees ainsi : lateralement ä droite ou ä

gauche de la verlicale passant par le centre du panneau; en hauteur.
au-dessus ou au-dessous de Thorizontale du centre; Tunite est le pied:
on designe par D et G les mots ä droite, ä gauche; S (superieur) et I
(införieur) correspondent ä au-dessus et ä au-dessous.

Distances de tir.

200 pas
400 —
600 —
800 —

On a profitö des essais faits en notre presence, avec d'autres fusils du

möme modele, mais en dehors de notre examen, pour avoir, ä 200 pas.

un plus grand nombre de coups; la position du point moyen ä cette
distance est le resultat d'un tir de 60 coups; au reste, les balles sont com-

prises dans un espace tellement restreint que, se füt-on borne ä la sörie

des 20 coups, le resultat eüt ete le möme.

Aux distances de 600 et de 800 pas, les positions du point moyen
sont assez peu eloignees du centre du panneau pour que les balles qui
ont manque celui-ci ne laissent qu'une faible incertitude sur le resultat.
II n'y a que 6 balles sur 60 qui aient manque ä 600 pas; et ä 800, la

trös petite distance ä Thorizontale pour les balles qui ont ete observees

doit faire presumer que les autres, dont le nombre est le tiers des pre-
miöres, ont passe ä peu pres egalement en dessus et en dessous, sans

influer d'une maniere notable sur la hauteur du point moyen.
Nous avons döjä dit que le tir n'avait pas ete releve ä 1,000 pas.

Neanmoins, comme nous avons reconnu que les balles arrivaient bien

autour du but, sans qu'il füt possible de dire si les öcarts etaient prepon-
derants dans un sens ou dans l'autre, nous considererons la hausse

comme assez bien determinöe, et nous aurons ä nous occuper du point
de la trajectoire ä cette distance.

D'apres les hauteurs du point moyen, par rapport ä Thorizontale du



Revue militaire suisse PI: I.

30 pitch L'ÜJidlt cUs liauluus ost 18,75 fois ului

qi-a/iae* aiw celle dej disbcuieu.
A

20

10

\ VHS.
10O0Son Ml):uw/On wo wo 500. WO

ÄAt/o

BB
:>o

SOG

E) OE)

LO piex/j.

Irajeclvue da Fusid/ prtlaB ßuriuuid'-, ay 800 pas.

rd de l-a' (aravi-nf federale / id. ui.

vo/nts dt' iraiecivire du fusil de- munilwit

ids, /d: d//y IiisiZ dey My Oa/'de- imuer/alt'> res dtiiay riuus

tires sous la, meint mclwxu4on/ gue. le premier..

Irirlwarysori' ils 0 a/,¦ 0,01/JO; anifh dt mire cu 600 -pas : 2'Jil.

LiÜi. Sptruiur &' Cc



Revue militaire suisse. PI: IL

Tir a 800 pas. Tir a 600 pas.

mr'"" ""6

»-: •? .» *
* 0

i)
» '¦ '. v

'v _
9

o° • ä- a#

• -•

•""7i; %

i> ..;.

-

a

.4 ».:...

f.

V ¦

* '.

L "**" "
»

1 •

**•¦». >*** •
.-.;.j> ja a Im

Eckelle de 10 -pieds -fasHT ff £ * y ro aa^a/^/ci. bVbl> Cible,B.



TABLEAU
DE LA JUSTESSE DE TIR Dt DIFFIilREiVTES ARMES.

FUSIL
DISTANCES Prelat-Burnand

en experience.

Pas R A B
200 1,0 76 100

400 2,4 38 91

600 3,4 .9 67

800 5,4 8
1

39

1000 9,0 3 17

1. FUSIL
DE

MUNITION.

R
2,7

14,3

42,0

A
29

1

0

H
84

7

1

2. FUSIL
DE

MUNITION.

R
2,6

8,6

17,1

A
29

3

1

B
82

3. FUSIL
DE

MUNITION.

R
3,2

19] 9,5

5

A
21

B
71

16

CARABINE

A TIGE

tir sur affüt.

CARABINE

A TIGE

1" Classe.

| 0,6

1,2

1,8

2,7

A| B
95 400

68 100
| i

45! 94|

I
i

27 79

» A
1,3 63

4,1! 13 55

B
99

2,8 26; 78

4,5 42| 50

6.4 6J 30
j

I

8.5 31 19

CARABINE

A TIGE

Tir de» bttaüloni.

R
1,6

3,4

8,2

6,9

8,6

A
48

18

9

5

3

B
96

67

42

27
¦

19

FUSIL
RAYE

de la Garde.

R
1,7

A
49

3,4

5,2

7,3j 5

44.4 i 2

B
96

68

42

24

12

CARABINE

FEOERALE

Tir d'essai.

R
0,3

0,5

1,1

1,5

2,3

A
100

89

57

39

23

B
100

400

98

94

73

CARABINE

FEnERALE

Ecole de Moudon.

R
1,5

3,3

6,1

40,4

A
57

20

7

2,5

1

98

69;

33

44

5

CANON
de

42.

R
1,9

4,0

6,3

8,9

44,8

A
38

44

6

3

2

R
95

58

32

48

11

deleu

La colonne designee parR donne le rayon du cercle lenferman

» « A » le pour cent sur une cible

» » B » Ie pour cent sur une cible de

4 Fusil de munition, fusil lisse ä balle ronde, tir d'experience ä 1'

2 » » » » tir ä la cible de

3 » » » » tir ä la cible des

Canon de 42, c'est le canon-obusier de 12. tir ä boulet ä la cha

la moitie des coups; ce rayon est exprime en pieds.

<c pieds de largeur sur six de hauteur.

lou;:e pieds de largeur sur six de hauteur.

ecole de tir de Vincennes,

lir« urs choisis.

regimsnts,

gedek. 4,50.

i
balle de 29 grammes, charge 8 grammes.
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centre du panneau, on a corrige les hausses employees dans le tir,
comme suit :

Distances (pas) 200 400 600 800
Hausses du tir (millimetres) 9,0 16,0 27,3 42,0
Correction id. 0,5 0,7 0,9 0.2
Hausses corrigees id. 9,5 16,7 28,2 42,2

Ce sont les hausses brutes prises depuis le dessus du canon.
La comparaison de ces hausses les unes avec les autres (y compris la

hausse ä zero, savoir 2,3), soit en construisant la courbe de leurs va-

leurs, soit en formant leurs differences successives, conduit ä un
resultat assez peu satisfaisant. En cherchant la cause possible de ces dis-

cordances, nous avons eu l'idee que la ligne de mire, censee passer par
le sommet du guidon. pourrait bien differer, en realite, de cette position

id6ale, surtout aux grandes distances, oü la vision, devenant de

moins en moins nette, le tireur se trouve oblige de faire projeter une
certaine portion du guidon sur ce qui lui parait ötre le centre du but.
M. le colonel Burnand. consulte sur ce point important, a reconnu sans

hesiter qu'en effet, la ligne de mire s'abaisse au-dessous du guidon ä

mesure que la distance augmente. Ses indications portent ä estimer la

quantite de cet abaissement, aux cinq distances du tir. ä 0,5, 1,0 1,5

2,0 2,5 millimetres. II faudra donc, la chose et son estimation etant

admises, augmenter les hausses d'autant, afin de les avoir ä leur gran-
deur reelle.

II restera ä retrancher la constante 2,3 des hausses brutes pour passer

aux hausses totales, desquelles on deduira les abaissements de la

trajectoire sous la ligne de tir. Tout cela est compris dans le tableau ci-
dessous :

Distances (pas) 200

Hausses corrigees, brutes, (millim.) 9,5
Erreur du guidon » -J- 0,5
Constante » — 2,3
Hausses totales reelles » 7,7
Abaissement de la trajectoire

sous la ligne de tir (pieds) 4.4
Ces resultats de l'experience sont entaches d'une assez grave incer-

titude, provenant, comme on le voit, de l'estimation arbitraire que nous

avons ete obliges de faire sur la hauteur de la ligne de mire au guidon.
Cette incertitude n'aurait pu se lever que par des recherches speciales

qui auraient beaucoup complique le tir, quand bien meme l'idee nous

400 600 800 1000

16,7 28,2 42,2 60,0

1,0 1,5 2,0 2,5

2,3 2,3 2,3 2,3

15,4 27,4 41,9 60,2

17,3 46,3 94,7 170,3
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en serait venue ä ce moment. D'ailleurs. la correction du guidon n'a

pas fait disparaitre les discordancesdont nous avons parle; parmi leurs

causes, il faut certainemenl comprendre le petit nombre de coups tir6s
dans nos experiences. ce qui empeche de considerer la position des

points moyens comme des moyennes veritables. A ce sujet, qu'on nous

permette de citer, par comparaison, des experiences francaises. — Le

point moyen du fusil d'infanterie (balle ronde) a ete determine ä 100

metres. par douze series de 40 coups chacune. — En 1855, ä l'ecole de

tir de Vincennes. dans le but d'essayer l'arme qui est devenue le fusil
de la garde, on a tire jusqu'ä 800 metres. ä treize distances differentes,
200 coups ä chacune des petites distances. 300 coups ä chacune des

grandes, en tout 3000 coups. — De 1849 ä 1854, il s'agissait de com-

parer les fusils rayes aux fusils lisses; on arma quelques regiments
avec les nouveaux fusils, et dans des tirs comparatifs. executes devant
des commissions speciales, on a tire 28000 balles allongees et 18000

balles rondes.

Acceptons donc ces discordances comme inevitables, el cherchons ä

les fondre dans une trajectoire reguliere, but final de ces considerations.

On pourrait y arriver par un trace ou par une equation empiri-
que; mais nous avons constate qu'il etait possible de faire usage des

formules rigoureuses de la balistique. En employant les notations
habituelles (voir, entre autres. l'aide-memoire, oü se trouve tout ce qu'il
faut pour des applications telles que celle-ci), voici les Clements necessaires

et suffisants ä ce calcul :

Le coefficient A de la resistance de l'air. egal ä 0,028 pour les

projectiles spheriques. doit ici ötre pris egal ä 0.011 pour notre balle allon-

gee, ogivale ä la partie anterieure: il en resulte que la quantite J—

est 0,001436.

La vitesse initiale qui, avec le coefficient A, satisfait le mieux aux
donnees experimentales, est 325 metres par seconde.

Tout calcul fait, en retranchant des abaissements de la trajectoire
ainsi obtenus ceux donnes par l'experience et transcrits plus haut, on

trouve les differences suivantes :

Distances (pas) 200 400 600 800 1000

Differences (pieds) —0,4 +0,7 0,0 —0,7 —2,3
Soit en hausses (millim.) 0,7 0,6 0,0 0,3 0.8

Ces differences, insignifiantes en elles-memcs. ä la precision des-

quelles nos experiences ne peuvent pas pretenthe, sont bien petites, eu
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egard aux incertitudes de plusieurs sortes qui regnent sur les hausses.

On obticndrait difficilement un pareille approximation par toute autre
methode: il est done bien remarquable qu'on y arrive par des formules

exactes et rigoureuses. Cependant. la certitude d'avoir lä l'expression
de la realite n'est pas complete: il faut attendre une mesure directe de

la vitesse initiale. La vitesse que nous avons adoptee Concorde bien

avec celle de la balle de la carabine ä lige, 283 metres, qu'une
personne bien placee a eu l'obligeance de nous communiquer. En tenant

compte des poids des balles et des charges, ainsi que de la longueur des

canons, on arrive precisement ä 325 metres. Mais il y a Irop d'ele-

ments divers dans une pareille determination pour que ce resultat puisse

etre considere comme une verification. D'ailleurs, les balles allongees

sont soumises, pendant leur trajet dans l'air, ä une force permanente,
de bas en haut, et nous n'en avons pas tenu comple; tout comme il se

peut que cette force soil insensible sur les balles evidees comme la nötre,

parce que le centre de gravite etant considcrablement rapproche de la

pointe. comparativement aux balles pleines, les resistances ä l'arriere
ont beaucoup plus de puissance pour ramener l'axe de la balle suivant

la direction de la trajectoire a chaque instant. Ne pouvant donc pas

nous livrer ä toutes les deductions qu'il serait possible de tirer. mais

eslimant que nous ne sommes pas tres loin de la verite, nous nous bor-

nerons ä quelques remarques.
La resistance de l'air agil avec une intensite beaucoup plus petite sur

notre balle que sur une balle spherique de meme calibre animee de la

meme vitesse, et cela dans le rapport de 11 ä 28 ou, ä peu pres, de 2

ä 5. Cependant cette action, ainsi diminuee. est encore considerable ;

ä 1000 pas, l'abaissement au-dessous de la ligne de tir est double de ce

qu'il serait dans le vide; la vitesse initiale, 325, est reduite ä 144

metres.

Si l'on estime l'effet d'un projectile en multipliant son poids par le

carre de la vitesse qu'il possede au moment oü il touche, on trouve que
la balle du fusil Prelat-Burnand a autant de puissance ä 1000 pas que
la balle ronde ordinaire en a ä 350.

Nous avions essaye d'estimer, ä Faide des battements de notre montre,
la duree du trajet ä 1000 pas; notre estimation etait de 3,4 secondes.

Le calcul balistique donne 3,62 secondes.

Un dessin de notre trajectoire nous a paru preferable ä la simple trans-

cription ce ses elements numeriques. Elle est rapportee ä la ligne de

mire de 800 pas. Le point fulminant est ä 29 pieds et quelques pouces
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au-dessus de la ligne de mire, tandis que, pour la trajectoire de la
carabine federale, figuree el rapportee comme la precedente, ce point ne

se trouve qu'ä une hauteur de 16 pieds.

La legende de la planche permet de reconnaitre quelques points des

trajectoires de deux autres armes, le fusil de munition ordinaire et le

fusil raye de la garde imperiale; ces deux armes sont supposees tirees

sous la meme inclinaison qur le fusil Prelat-Burnand, laxe faisant avec

la ligne de mire un angle de 2° 42'.
Les positions relatives de la balle ronde et de la balle allongee du

fusil Prelat-Burnand s'expliquent parfaitement en remarquant que la
balle ronde a une vitesse initiale bien superieure ä celle de la balle

allongee, mais que cet avantage est bientöt compense, et au-delä. par
l'inegalite qui existe dans la resistance de l'air et dans la masse.

Nous ne connaissons aucune arme qui se rapproche autant du fusil
Prelat-Burnand que celui de la garde imperiale. II y a presque identite

en tout, sauf en ce qu'il peut y avoir de caracteristique au Systeme

Prelat-Burnand. L'inspection dela figure montre que ce Systeme a une
influence favorable sur la vitesse initiale de la balle, comme si son effet

consistait ä accelerer l'expension de la balle et, par consequent, ä

diminuer la perte de gaz par le vent, ou bien encore, comme si le frotte-
ment dans les rayures etait diminue. Le gain sur la vitesse peut se tra-
duire en une diminution de 3,5 millimetres sur la hausse ä 800 pas.
Nous verrons que, sous le rapport de la justesse, les deux armes se

classent dans le möme ordre.

Nos renseignements sur le fusil de la garde sont extraits, essentiellement,

de l'Aide-memoire, page 795. Les hausses indiquees nous
paraissent ötre comptees au-dessus de Taxe du canon; il faut en retrancher

16,2, hauteur du guidon sur Taxe. De plus, nous avons cru devoir

ajouter ä ces hausses 0,3 par 100 metres pour corriger l'erreur du

guidon, ainsi que nous l'avons fait au fusil Prelat-Burnand. La distance

du guidon au derriere de la hausse a ete estimee ä 918 millimetres.

On attache un certain interöt ä connaitre la longueur de l'espace

dangereux; on a, en effet, par ce moyen, une idee de la courbure de

la trajectoire, d'oü resulte un tir plus ou moins rasant. Jusqu'ä un certain

point, aussi, l'espace dangereuv correspond ä l'effet meurtrier de

l'arme, ce qui est vrai essentiellement pour les coups tires au hasard,
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comme il s'en tire une infinite sur le champ de bataille. Les comparai-
sons suivantes sont deduites d'un dessin ä grande echelle :

Longueur des espaces dangereux pour une hauteur de but de 6 pieds.

Distances de tir. (pas) 400 600 800 1000

Fusil Prölat-Burnand. id. 98 55 32 20
Carabine federale, id. 194 97 60 38

Fusil de munition. id. 63 23 » »

L'arme est supposee ä 4 pieds au-dessus d'un terrain formant une
surface plane. Les 6 pieds, hauteur d'un homme. se comptent depuis
cette surface. L'espace dangereux est l'intervalle compris entre la
position de l'homme et le point de chute d'une balle qui aurait traverse

sa coiffure. Les distances de tir correspondent, ä peu pres, au milieu
de cet intervalle.

| 3. Justesse du tir.

La justesse de tir d'une arme nouvelle est ce dont, göneralement,
on se preoccupe le plus. On s'en preoccupe möme trop exclusivement

lorsqu'il s'agit d'une arme de guerre. Quoiqu'il en soit. il faut avouer

qu'il a regne bien du vague jusqu'ici dans l'idee de la justesse d'une

arme et dans les diverses manieres de la representer. Cherchant ä mettre
de la clarte et de la precision dans ce sujet, il nous a suffi, pour cela,
de considerer la question de la justesse pour ce qu'elle est reellement.
savoir une question de probabilite. C'est en nous aidant des principes
et des formules de ce calcul que nous avons pu former le tableau com-

paratif de la justesse de differentes armes tirees dans diverses conditions.

Ces principes et ces formules. ainsi que les tables qui en facilitent les

caleuls. se trouvent dans le petit ouvrage du colonel Didion. intitulö :

Calcul des probabilites applique au tir des projectiles.

La quantite esssentielle ä considerer dans ces recherches est ce qu'on

appelle le moyen ecart, quantite toute differente de l'ecart moyen. Ce

dernier, d'un emploi vulgaire, est. comme on le sait, la moyenne des

ecarts: tandis que lc moyen ecart s'obtient en formant les carres des

ecarts, puis en prenant la moyenne de ces carres, enfin en extrayant la

racine carree de cette moyenne. C'est avec le moyen ecart que peut se

ealculer, assez simplement et trös rigoureusement, la probabilite de

toucher un but d'une forme et d'une grandeur donnee, comme un cercle,

un carre,*un rectangle. Röciproquement, la probabilite sur un but

determine etant donnee, on en conclura le moyen ecart qui servira.

alors, de la möme maniere que s'il avait ete deduit directement des
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ecarts eux-memes. Lorsque les donnees de la question sont completes.
il y a lieu ä distinguer entre le moyen ecart horizontal el le moyen
ecart vertical: mais nous serons obliges. le plus ordinairement. de les

supposer egaux; eeque nous appellerons moyen ecart sera une moyenne
entre les deux que nous venons de signaler. Celte supposition ne s'e-

earte pas beaucoup de la realite; eile est d'ailleurs forcee.

Le nombre des coups qui sur 100 coups tires atteignent un but, et la

probabilite d'atteindre ce but, s'expriment l'un et l'autre par les memes
ehiffres. Par exemple. si les coups en cible sont de 50 sur 100 tires, la
probabilite du tir est de une demie: il val ä parier contre 1 qu'un
coup qui va se tirer atteindra ; si le pour cent est de 70. la probabilite
est egale ä 7 dixiemes : il y a alors 7 ä parier contre 3 que le coup tou-
chera. En general, la probabilite d'atteindre s'obtient en divisanl Ie

nombre des coups en cible par le nombre total des coups tirös; le pour
cent est le produit de ce quotient par 100.

Apres ces explieations que nous avons cru convenables. nous allons

passer en revue le tableau comparatif ci-joint; tableau qui permeltra.
pensons-nous, de classer l'arme qui fait l'objet de ce rapport au point
de vue de la justesse, aussi bien que le permettent le nombre et la
nature des experiences qui ont servi de base.

Les distances de tir sont en pas. de 200 en 200. jusqu'ä 1000 pas. Ce

sont celles de nos experiences de tir: d'ailleurs elles nous ont paru bien

süffisantes pour l'objet que nous nous proposions.-— A chaque distance.

et pour chaque arme, on voit trois colonnes de nombres intituleesR, A

et B.—La premiere colonne R donne en pieds le rayon du cercle qui
contient la meilleure moitie des coups : c'est la grandeur d'une cible

ronde pour laquelle la probabilite d'atteindre est de une demie. Si l'on

veut le cöte de la cible carree analogue correspondante. il suffil de

prendre les neuf dixiemes du diametre du cercle.— Les colonnes A et B

donnent le pour cent sur des buts de grandeur determinee. Celui de la

colonne A est la cible reglementaire de 6 pieds de haut sur 2 de large.

representant le rectangle circonscrit ä un fantassin. La colonne B sup-

pose 6 cibles juxlaposees, c'est-ä-dire un but reetangulaire de 6 pieds
de haut sur 12 de large. comme serait un groupe de 6 hommes de front.

On voit donc que les diverses armes sont supposees tirees sur des buts

identiques, ensorte que leur justesse relative est donnee par les nombres

meine du tableau. Nous allons prendre ees armes les unes apres les

autres, en indiquant les donnees dont nous nous sommes servis et en

faisant ressortir les consequenees qui peuvent se deduire de nos resultats.
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Quoiqu'un peu en dehors de l'objet möme de ce rapport, les explieations

qui vont suivre n'y sont pas complötement ötrangöres et nous paraissent

tneriter quelque attention. (A suivre.)

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DU LUZIENSTEIG.
Le commandant en chef, le chef d'etat-major, rinstrueteur en chef et quelques

adjudants se sont reunis ä Ragatz le 2 courant. Le 5 y arrivaient les autres officiers de
l'etat-major federal. Le G ont commence les travaux preparatoires de l'etat-major,
tels que reconnaissances des positions et du terrain de manceuvre, quelques lecons de
theorie, etc. Le 11, arrivee des troupes. Le 12, oecupation du camp et inspection par
le colonel commandant en chef. Du 13 au 19. exercice de l'ecole de brigade et
preparation pour les manceuvres de campagne.

Les manceuvres de campagne auront lieu entre Zizers et Sargans.
Le camp de l'infanterie, situe sous Malans, se developpe dans une belle prairie sur

une longueur de 2000 pas. Le camp de l'artillerie est dans les plaines d'Igiser (les
chevaux seront loges dans les localitös environnantes). Les carabiniers oecupent le
Luziensteig. Le genie oecupe Maienfeld, et la cavalerie, des son arrivee, oecupera
Ragatz et ses environs.

L'ordre de bataille pour la semaine du 12 au 19 est le suivant :

ETAT-MAJOR GENERAL.
Commandant en clwf: Ch. Bontems, Colone] föderal. — Adjudants: Vogel, lieut.-

colonel föderal; Pestalozzi, major; de Mandrot, idem; Wurstemberger, capitaine.
Chef d'etat-major: Letter, colonel federal. — Adjudant: Bringolf, capit. federal.
Officiers uttaehis au chef d' etat-major : Steinlin, lieut.-colonel federal; de Fischer,

idem; Bruderer, major.
Officiers attaehes ä l'ctat-nwjor : Gerwer, colonel federal. Adjudant: Schiess, capit.

federal. — de Salis, Ed., colonel federal. Adjudant : Olgiati, capit. federal. — Ott,
colonel federal. Adjudant: Rapp, capit. federal. — Curti, major federal; Amstutz.
idem; Walser, capit. federal; Legier, lieut. federal du genie (directeur du parc);
Merian, lieut. de guides, officier d'ordonnance.

Instructeurs: Wieland, commandant, instructeur en chef; Spitz, major, instructeur
d'infanterie; Mooser, capitaine, idem: Schneider, capitaine. idem; Spindler, capit..
idem.

GENIE.

Commandant: Gautier, lieut.-col. federal. — Adjudant: Wehren, major: Siegfried,
capitaine; La Nicca, idem; Müller, idem.

Troupes: Compagnies de sapeurs n" 2 de Zürich, n° 6 du Tessin; pontonniers n° 3
de Berne.

ARTILLERIE.
Commandant: Burnand, Ed., lieut.-col. federal. — Adjudants: F. von Erlach, major;

R. von Erlach, capitaine; Gaudy, lieutenant.
Instructeur: von Edlibach, capit. föderal.
Troupes : Batteries de 12 liv. n° 4 de Zürich;6 liv. n° 12 de Lucerne: 6 liv. n° 16

d'Appenzell.
cavalerie (detachee ä Winterthur).

Commandant: de Linden, colonel federal. — Adjiulants : Techtermann. lieut.-col.
federal; Scherrer, major fed.; Muller. capit. fed.: Forkart, lieut. fed.

Instructeur : Weiss, lieutenant.
Troupes : Guides n° 2 de Schwytz: n° 3 de Bäle-ville. Dragons n° 1 de Schaffouse :

n" 3 de Zürich; n° 9 de St-Gall; n° 18 d'Argovie; n« 19 de Zürich; n° 20 de Lucerne.
CARABINIERS.

Etat-major et instructeurs : Fogliardi, col. federal; Graff, commandant: Crapp,
capitaine; Riebi, lieutenant.

Troupes: Compagnies n08 16 des Grisons; 18 d'Appenzell; 22 de Zürich; 28 de
Zug; 34 de Lucerne; 36 des Grisons: 38 d'Argovie, et 44 du Tessin.

INFANTERIE.
Irc brigade. — Commandant: Bernold, colonel federal. — Adjudant: van Berchem.

col. fed. — Officier d'ordonnance : Gaviezzel, lieut.
Troupes : Bataillons n01 30 de Berne; 71 de Schaffouse; demi-bataillon 75d'Uri.
Ijme brigade. — Commandant: Rusca, colonel federal. — Adjiulants : Bossi, capit.

federal; Barlocher, lieutenant.
Troupes : Bataillon n° 65 des Grisons: demi-bataillon n" 80 de Bäle-ville, et demi

n° 82 d'Appenzell (Rh.-Int.)
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